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L'épidémiologie nous ayant prouvé les rapports 
existant entre les maladies humaines et animales, nous 
avons étudié vis-à-vis des antigènes néo-rickettsiens 
situés à côté du groupe de la psittacose des sérums 
de bovins présentant des syndromes divers 
par Paul Grnoun, Jacques PRAT, et Francis ROGER 
A la suite de l ' épidémie de fièvre Q survenue aux tris postaux 
de Moulins et de Montluçon en 19o2, l'un de nous avait recherché 
avec le docteur FAUCHEUX, directeur des Services vétérinaires du 
département de l'Allier , l'infection à Rickettsia burneti de divers 
animaux domestiques . En dehors de la fièvre Q, nous avions 
trouvé des résultats sérologiques particulièrement curieux ; aussi, 
lorsqu'en février 19M, M. PRAT nous signalait des cas d'infection 
dam: une écurie de la région où il exerce, s'accompagnant ide 
syndromes pulmonaires chez les Bovins, tandis que les hommes 
qui les soignaient faisaient l'un, une réactiion pulmonaire, l'autre 
une localisation hépatique, avons-nous recherché non seulement 
des réactions vis-à-vis de l'antigène R�ckettsia burneti, mais aussi 
vis-à-vis d'autres antigènes que nous considérons comme néo­
rickettsiens. Ces constatations ont été rapportées dans une 
première niote (P· Grnoun, F. RoGER, N. DuMAs et J. PRAT, 
C.R. Acad. Sc., 1904, 239, 839). De nombreuses observations 
faites dans d 'autres départements ont suivi. 
Nous avons aussi continué notre enquête sérologique dans la 
·région où travaille M. PRAT et c'est le comportement de 21 bovins
que nous voulons rapporter . 12 présentaient des _symptômes 
pulmonaires, ü avaient avorté, quelques-uns avaient fait des 
hématuries. Nous avons constaté que, suivant les périodes, il 
y avait prédominance soit de symptômes. pulmonaires, soit 
d'autres manifestations. 
Période février-avril. - Chez 12 bovins, on constate des symp­
tômes pulmonaires. Un réagit sur Riclœttsia burneti et 7 sur les 
antigènes néo-rickettsiens. 
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Période juillet-août. - Sur o bovins qui ont avmté ou ont été 
délivrés artificiellement, toutes les réactions sont négatives sur 
la fièvre Q, mais 8 réagissent aux antigènes néo-rickettsiens. Or, 
dans 2 cas où il y a eu délivrance artificielle, faite par l'un de 
nous, on a constaté une réaction locale cutanée sur le bras et 
l'avant-bras du praticien. Cette réaction n'est provoquée que par 
certains bovins. 
M. PRAT, qui a été suivi sérologiqu�ment réagit en aggluti­
nation et en fixation du complément vis-à-vis des antigènes néo­
rickettsiens. Si le liquide vaginal des bovins incriminés contient 
cet antigène, il est bien normal que sa peau ait pu devenir 
sensible à cet antigène. En effet; l'un de nous, avec J. JADIN. 
a montré la fréquence des réactions allergiques avec les anti­
gènes de ce groupe chez des sujets ayant. fait des infections 
patentes ou inapparentes (P. Gmoun et J. JADIN, C. R. Acad. Sc., 
1904, 27, 309). 
Malheureusement, les réactions allergiques sont trop sensibles 
pour être un test de diagnostic, il y a trop de variation pour 
chaque individu dans la sensibilité vis-à-vis des antigènes 
rickettsiens ou néo-rickettsiens. Quand l'isolement des germes 
virulents, quand les séro-diagnostics démontrent d'une façon 
absolue que tel agent infectant est en cause, c'est alors seulement 
qu'on a le droit d'avoir recours aux réactions allergiques comme 
test épidémiologique. C'est du reste ce qu'ont montré nos 
collègues vétérinaires en faisant du test à la tuberculine un test 
pour l'éradication totale de l'infection tuberculeuse. Nous avons 
rapporté des réactions cutanées chez un suj�t sensible, mais nous 
sommes loin ide penser que t1outes les réactions cutanées cons­
tatées chez des vétérinaires ont la même origine. 
Hématurie. - Enfin, sur 2 bovins présentant de l'hyperthermie 
avec hématurie, nous avons eu une réaction positive avec l'anti-, 
gène néo-rickettsien. Dans un cas, le lait aussi était sanglant. 
Une hématurie due à ce ,groupe ne nous étonne pas puisque 
expérimentalement, au cours de l'isolement d'une souche, nous 
avons vu le même fait chez la Souris. De plus, nous avons vu 
que ces agents provoquent expérimentalement des néphrites. 
L'Homme peut, lui aussi, présenter le même syndrome (cas de 
notre confrère PITALLIER qui, après avoir pratiqué des vêlages 
ou des révisions, a fait une hépato-néphrite). C.hez le Cheval 
on constate des faits analogues (P. Grnoun, J. JADIN, F. R.oGER, 
N. DuMAS, Cl. PoT et M. PITALLIER, Bull. et Mém. Hôp, de Paris, 
1mm, rn-rn, M8). 
Epidémiologi�. - La première épidémie que M. ·PRAT a eu 
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l'honneur de découvrir, avait été provoquée par l'introduction 
dans une écurie de l'Allier, d'un bovin venant de Normandie. 
Une enquête faite dans cette région nous a montré que sur 
9 prélèvements de bovins faits à notre demande par le docteur 
MANCEAUX et ooncernant, soit des avortements, soit des syn­
dromes pulmonaires, des paralysies ou des syndromes intesti­
naux, D d'entre eux réagissaient sur plusieurs antigènes 
néo-rickettsiens. . 
Conclusions. - Suivant les saisons, on voit des syndromes 
divers réagir sur les mêmes types d'antigènes : syndromes pulmo­
naires, hépatiques ou rénaux. Enfin, chez l'Homme, on peut 
se demander si les réactions locales constatées au cours des 
délivrances artificielles ne peuvent pas être en rapport avec la­
présence d'un antigène auquel le sujet. est sensible. La présence 
de cet antigène pourrait expliquer un certain nombre de réactions, 
parfois nodulaires, se présentant comme de véritables réactions 
allergiques. 
Discussion 
M. GUILHON. - Je voudrais demander à M. Gmoun ce qu'il entend par 
néo-rickettsies. S'agit-il des rickettsies des monocytes, décrites pour la pre­
mière fois par DONATIEN et LESTOQUARD, en Algérie, chez le Chien, le Bœuf 
et le Mouton, on plutôt, comme je le suppose, de rickettsies nouvelles dont 
la position systématique reste incertaine P 
M. Grnoun - Pour pouvoir discuter sur un tel sujet, il faut tout d'abord 
revenir aux constatations de nos r.ollègues .DONATIEN et LESTOQUARD. Ils ont 
décrit des rickettsies dans les monocytes. On aurait pu croire que ce type de 
rickettsie avait, seul, la possibilité de se localiser. Si l'on reprend l'étude 
du typhus à. son début, on trouve que RicKF.TTS, lorsqu ïl décrit pour la 
première fois un élément parasitaire dans la fièvre pourprée des Montagnes 
Rocheuses, le voit dans un frolfü• du sang circulant. C'est dans les mono-. 
cytes qu'il a vu les premières rickettsies. 
Il faut attendre la deuxième G11erre monrlinle pour que l'on constate la 
· fréquence assez grande des rickettsies rlu typhus épidémique dans le sang 
circulant. On les met en <�vidence sur frottis. Avec J.-A. GAILLARD, nous 
uvons fait la même constatation expérimentalement, aussi bien avec uue 
souche murine qu'avec une souche de fü:.vre Q. Il est rlonc impossible de 
dissocier par cette localisation un type partirulier. 
Ce fait étant entendu, il nous reste à savoir ce que l'on doit penser, par 
exemple, de la rickettsiose du chien de Dœu:rrnN et LESTOQUARD. Ces expéri­
mentateurs n'ont joué que la maladie virulente et l'immunité provoquée 
par elle, sans jamais recourir à un essai de culture sur un autre animal 
qui aurait pu permettre l'emploi d'un antigène utilisable pour une réaction 
sérologique. 
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Peu de temps avant la mort de notre regretté collègue DONATIEN, nous lui 
avions demandé du sérum de chien avant et après inoculation de sa souche 
de Riclcettsia canis. Malheureusement, les sérums qu'il nous avait adressé:; 
n 'étaient pas totalement négatifs avant l 'cxpérimentation. On constatait, 
cependant, que ces sérums devenaient très fortement positifs après l'inocula­
tion. Ces faits 110us permettent de penser que ! 'infection du chien est il 
rapprocher du groupe néo-rickettsien, ce groupe étant à côté de celui de ln 
psittacose. 
Ce qui différencie ce grau pc, c ·�st sa résistance à la pénicilline-strepto­
mycine et son incomparable sensibilité à l 'auréomycine-terramycine. Il C'St 
donc Join des petits virus et proche des rickettsies. 
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